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			Playlist

			Tu peux retrouver la playlist complète sur Spotify en scannant le QR code !
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			Flowers – Miley Cyrus

			Young and Beautiful – Lana Del Rey

			Teenage Dream – Katy Perry

			Kiss You Inside Out – Hedley & Sheryfa Luna

			I’m Good – David Guetta & Bebe Rexha

			One Kiss – Calvin Harris & Dua Lipa

			Break My Heart – Dua Lipa

			

			Anything Could Happen – Ellie Goulding

			Who’s That Chick – David Guetta & Rihanna

			She’s So High – Kurt Nilsen

			I Want You – Nick Jonas

			Push – Nick Jonas

			Say Something – A Great Big World & Christina Aguilera

			Strangers – Jonas Brothers

			Perfect Strangers – Jonas Blue & JP Cooper

			Si Près – Pascal Lafarge

			Summer Paradise – Simple Plan & Sean Paul

			No Te Quiero – Sophia Del Carmen

			Happier – Ed Sheeran

			Testify – Nick Jonas

			Trust – Jonas Brothers

			Every Single Time – Jonas Brothers

			Until I Found You – Stephen Sanchez & Em Beihold

			Glimpse of Us – Conor Maynard

			My Heart Is Open – Maroon 5 & Gwen Stefani

			Beautiful Things – Benson Boone

		

	
	
		
	
			

			À toutes celles et ceux qui ne rentrent pas dans des cases.

			À toi qui te sens parfois incompris, trop, pas assez, juste parce que tu as choisi un chemin de vie un peu différent, original, rare.

			Il existe une place pour toi.

			Prends-la.

		

	
	
		
	
			

			Chapitre 1

			Liv

			Juillet

			Les tapotements de Kaya sur mon épaule me font ouvrir les yeux péniblement. Je me tourne vers elle et fronce les sourcils pour lui signifier qu’elle me dérange, mais elle ne semble pas s’en préoccuper le moins du monde.

			— On va atterrir ! lance-t-elle tout excitée.

			— Génial… marmonné-je.

			Je tente un sourire et détourne le regard vers le hublot. À travers quelques nuages laiteux, j’aperçois la terre irriguée de soleil. Ibiza. Je soupire et me demande encore pourquoi j’ai accepté de venir ici avec ma cousine. Au fond, je le sais très bien : on m’a forcé la main. Que ce soit Kaya en me rappelant à quel point avoir été virée de mon job de barmaid empiétait sur mon moral, ou Ava en me sommant d’enfin m’amuser et de lâcher prise. J’ai fini par céder sous la pression. Mais ces quatre jours promettent d’être longs.

			

			Après avoir récupéré nos valises, nous hélons un taxi et lui indiquons l’adresse de notre résidence. Ma cousine a choisi un hôtel plutôt standard, assez proche de la plage et des soirées pour pouvoir y aller à pied, mais assez loin pour dormir au calme.

			Sur la route, les hauts palmiers et les jolies habitations défilent. Moi qui m’attendais à une ville très moderne, clichée et bling-bling, je découvre des maisons plutôt rustiques, blanches avec des touches de couleurs : du rose, du rouge, du bleu parfois. Des fleurs et des cactus habillent les trottoirs. Les rues sont presque vides, et malgré les vitres fermées, j’entends les oiseaux chanter.

			Pourtant, en descendant du taxi, nous sommes immédiatement accostées par plusieurs jeunes femmes, très belles et très peu vêtues, qui distribuent des flyers. Kaya s’empresse d’en prendre un avec un grand sourire.

			— Trop bien, regarde, celle-ci a lieu ce soir, c’est parfait ! s’enthousiasme-t-elle en me tendant le papier que je ne prends pas.

			

			— Tu veux sortir dès ce soir ? On peut pas juste se faire un bon resto toutes les deux ? tenté-je.

			Elle s’arrête net, m’obligeant à faire de même.

			— Liv…

			— Quoi ?

			— Tu as promis à Ava de t’amuser.

			— Et je vais le faire… demain !

			— Non, on va sortir ce soir, ma grande ! affirme-t-elle en reprenant sa route.

			Kaya a seulement quatre ans de moins que moi, mais adore m’appeler « ma grande ». Pourtant, sur le plan professionnel, elle est bien plus mature qu’on ne l’attendrait à vingt-cinq ans : elle est déjà diplômée et en poste depuis un an dans une grande maison d’édition.

			Nous entrons dans l’hôtel et découvrons une déco vintage, avec de jolis tapis anciens et des fauteuils en cuir marron pour patienter. Les murs sont noirs jusqu’aux poignées de porte et d’un blanc immaculé ensuite : un mélange entre rustique et moderne auquel je ne m’attendais pas.

			Arrivée dans la chambre, je pose ma valise et m’affale sur le premier lit simple qui se présente à moi. La couverture qui le recouvre pique un peu les yeux avec ses couleurs vives, mais est plutôt douillette. La petite brune me demande comment je compte m’habiller ce soir avant de me proposer plusieurs robes toutes plus moulantes les unes que les autres.

			

			— Je crois que je vais mettre ça, dis-je en brandissant une longue robe de plage blanche.

			— C’est pas assez sexy ! Tu vas rien pécho dans cette tenue.

			— Ah, parce que je dois pécho dès le premier soir, aussi ?

			— Ça serait l’idéal, oui, affirme-t-elle tout sourire.

			— Et comment on fait d’ailleurs, si l’une de nous… rentre avec quelqu’un ? On n’a qu’une chambre.

			— On n’a qu’à se tenir au courant ; et pendant que l’une occupe la chambre, l’autre reste à la soirée.

			Je me vois déjà à quatre heures du mat’, somnoler sur la table d’un bar pendant que Kaya profite d’un mec canon rencontré quelques heures auparavant. Ces vacances s’annoncent vraiment géniales…

			— Tu m’as promis d’essayer de ne pas trop penser et de lâcher prise, tu te souviens ? me sermonne Kaya en me prenant par les épaules. Où est passée ma cousine rigolote et toujours positive ?

			C’est vrai qu’il y a quelques mois encore, j’étais cette personne enjouée et souriante. Mais c’était avant de me faire virer du bar où je travaillais depuis deux ans… J’aimais ce job, et même si ça ne devrait pas être difficile de retrouver un travail similaire à Paris, j’enchaîne entretien sur entretien. Je trouve toujours un point qui me fait dire non : un mauvais feeling avec le patron, des horaires incongrus, un salaire trop bas… Avec mes années d’expérience, je sais ce que je vaux et ce que je veux, et surtout ce que je ne veux pas.

			

			Je soupire et lui souris. Je décide, tant bien que mal, de mettre mes problèmes de côté le temps des vacances et de profiter, comme je leur ai promis. J’enfile finalement l’une des robes de Kaya, laisse ma crinière rousse retomber sur mes épaules et applique même un peu de gloss.

			Nous marchons environ dix minutes avant d’arriver à l’entrée de la soirée où nous présentons notre flyer. Le vigile nous regarde de la tête aux pieds avant de nous laisser passer.

			— C’est gratuit ? demandé-je, perplexe.

			— Normalement, non. Mais c’est bon signe : c’est qu’on est jolies ! dit Kaya en me faisant un clin d’œil.

			Les regards qui nous déshabillent confirment sa théorie, et je me sens un peu mal à l’aise. Mais je me rappelle que je suis là pour profiter. En s’approchant de la foule et de la musique, Kaya prend ma main pour danser et je me laisse emporter par l’ambiance. Derrière nous, des gens en maillot de bain se dandinent avec des bouées en tous genres – licornes, crocodiles et autres formes un peu plus osées – dans une piscine débordant de mousse tandis que d’autres sont accoudés au bar d’en face décoré de guirlandes lumineuses.

			

			Essoufflée de danser en essayant de suivre le rythme intense de Kaya, je prends une pause et laisse ma cousine seule sur la piste sans que ça la dérange le moins du monde. Je m’approche du comptoir et commande un mojito. Il ne faut pas plus d’une minute pour qu’un homme d’une trentaine d’années s’installe à mes côtés et commence à me faire la conversation. Je reste polie, mais n’entre pas dans son jeu. Pas parce que je me renferme, non ; j’ai bien décidé de m’amuser. Mais il n’est pas mon style : barbe taillée, visage rond et cheveux courts. Un peu trop propre sur lui malgré la chemise hawaïenne qu’il a enfilée pour tenter de paraître décontracté. Il finit par lâcher l’affaire en voyant que je ne suis pas réceptive et me souhaite tout de même une bonne soirée. Kaya me rejoint quelques secondes seulement après son départ et m’engueule, parce que, je cite : « Il était grave sexy ! ». Elle enchaîne avec un coup de coude dans mon bras et un signe de tête pour me désigner une machine à glace, un peu plus loin, surmontée d’un écriteau « Servez-vous ».

			Une bonne glace, c’est vrai que ça ne nous ferait pas de mal vu la chaleur ! Impatientes comme des gosses, on se dirige jusqu’au distributeur de crème glacée et Kaya commence à appuyer sur tous les boutons sans prendre la peine de lire les instructions – en espagnol.

			— Arrête, tu vas la casser ! râlé-je en la poussant pour prendre sa place.

			

			J’observe l’engin et tente de comprendre la marche à suivre quand la machine se met à faire un son étrange. En une fraction de seconde, dans un bruit tonitruant, de la crème glacée gicle partout. Immobile, je reste un instant les yeux clos, priant pour que ça ne soit qu’une petite tache. Mais quand je sens du froid dégouliner sur ma joue, je comprends que c’est bien plus que ça. Et j’en ai la confirmation en ouvrant les yeux : ma robe est maculée de glace rose, et lorsque je me retourne vers Kaya, je remarque que toutes les personnes alentour me regardent. Certaines rigolent, d’autres sont choquées… et Kaya, elle, a eu le temps de fuir, alors que c’est elle qui a détraqué la machine. Je la fusille du regard ; elle s’empresse de me rejoindre.

			— Je suis dé-so-lée, Liv ! dit-elle en prenant des serviettes au bar pour tenter d’essuyer ma robe.

			— C’est pas grave, déclaré-je finalement en souriant de toutes mes dents.

			Elle lève un sourcil, interloquée par ma réaction inattendue. Elle pensait probablement que j’allais craquer et me morfondre, mais je n’en ai pas envie.

			Un garçon s’avance vers nous ; grand, cheveux courts, brun, plutôt bronzé. Pile le style de Kaya.

			— Tu viens, du coup ? lance-t-il à ma cousine.

			Je jette un coup d’œil vers elle en attendant une explication.

			

			— Ah oui, je t’ai pas dit, mais… j’ai rencontré Tom. Tom, voici Liv, ma cousine… qui aime beaucoup la glace, comme tu peux le voir, rigole-t-elle.

			— Enchanté, répond Tom.

			Je m’essuie les mains et serre celle qu’il me tend. Kaya m’explique qu’ils vont se rendre à une autre soirée, un peu plus loin, où David Guetta passe en guest star. Ils me proposent gentiment de venir, mais je refuse. Je ne vais pas lui casser son coup, je serais de trop. La sensation de froid sur ma poitrine, suivie d’un rapide regard sur ma robe maculée, achève de me convaincre. Je fais un signe de tête à ma cousine pour qu’elle ne s’inquiète pas, puis la pousse vers Tom.

			— Fais attention à toi ! lancé-je. Tu m’appelles si tu as un problème. Et ne bois pas trop !

			— T’es sûre que ça te dérange pas ? Il a un pote, si tu veux ; tu peux venir avec nous… tente-t-elle.

			— Vas-y, amuse-toi.

			— J’ai pas envie de te laisser toute seule… Si tu te faisais enlever par un psychopathe, je ne me le pardonnerais jamais.

			— Ça n’arrivera pas, ris-je. Allez, il t’attend.

			Elle cède, mime un bisou avant de partir, puis me crie d’essayer de m’amuser, au loin. Je crois que ce n’est pas pour ce soir. Au moins, j’ai de la crème glacée à volonté sur ma robe. Je traverse la foule et m’assois sur le bord de la terrasse, les pieds dans le vide, face à la mer que l’on distingue à peine dans l’obscurité. L’air est doux. Je ferme les yeux pour me concentrer sur le bruit sourd et apaisant des vagues, plutôt que sur la cacophonie de la musique. Je ne vais sûrement pas tarder à rentrer ; j’espère que Kaya ne se ramènera pas dans notre chambre avec Tom pendant que je dors…

		

	
	
		
	
			

			Chapitre 2

			Flynn

			— Tu sais quoi ? C’est pas plus mal que Stella t’ait quitté, mec ! On va pouvoir profiter à fond pendant nos vacances ! lance Ian en me voyant regarder la mer au loin.

			— Y a plein de filles chaudes à Ibiza, ajoute Tom. On a dix-neuf piges, c’est maintenant ou jamais qu’il faut profiter !

			Je baisse la tête tout en essayant de me persuader qu’ils ont raison. Ça faisait maintenant sept mois que je sortais avec Stella, la fille la plus studieuse et fun que j’aie jamais rencontrée. En plus d’être la plus belle étudiante de l’université. Je ne pouvais pas rêver mieux. On passait notre temps à rire quand on se voyait. Mais entre les révisions et mes entraînements intensifs de surf, nos rencontres se faisaient de plus en plus rares au fil des mois. Tellement rares que Stella a préféré mettre fin à notre relation avant les vacances afin qu’on « ne passe pas à côté d’une belle histoire » pendant qu’on serait loin l’un de l’autre. Ridicule.

			

			Après avoir surfé plusieurs heures avec Tom et Ian dans l’eau froide de l’Atlantique, nous rentrons en vitesse pour réussir à choper notre vol de cet après-midi en direction d’Ibiza.

			Dans l’avion, Tom, avec ses faux airs de Jacob dans Twilight, se fait inévitablement draguer par l’hôtesse de l’air. Tandis qu’il discute, Ian dort comme un bébé. Au milieu de ces deux abrutis, j’essaie tant bien que mal de ne pas penser à Stella, à ses beaux cheveux dorés, à son parfum envoûtant, à sa taille fine, à ses longues jambes douces et à ses seins parfaits. À nos sessions de surf qui se terminaient bien souvent chez moi et, quand mes parents n’étaient pas là, nus.

			— Pitié, me dis pas que tu penses à Stella ? me lance froidement Tom en roulant des yeux.

			Avant de nous mettre en couple, nous étions amis, et Tom l’aimait bien ; mais il trouve que j’ai changé depuis ma relation avec elle. Je pense surtout qu’il était dégoûté que je passe tout mon temps en sa compagnie pendant que lui se retrouvait en tête à tête avec Ian. Même si je les adore, tous les deux, c’était aussi agréable d’avoir des moments plus adultes et posés avec Stella.

			— Pas du tout. Je pense à toutes celles que je vais me faire, là-bas, réponds-je en lui tendant la paume de ma main pour qu’il tape dedans.

			

			— Bien dit, ça !

			Il claque ma main avec la sienne, et je passe le reste du voyage à lire un magazine, probablement oublié là par la personne précédente.

			— Au fait, tu as décidé ce que tu feras en septembre ? me demande Tom.

			Ça fait un an que je suis à l’université, en littérature anglaise. Par défaut. Il me reste encore deux ans, mais j’ai décidé de me réorienter. Vers quoi ? Ça, je n’en sais rien. Ce que je sais, c’est que l’anglais, ça me gonfle. J’aimerais me consacrer au surf, mais mes parents refusent sous prétexte qu’il faut que j’aie un diplôme « au cas où » ça ne fonctionnerait pas. Merci de croire en moi ! Tom et Ian, eux, sont sur Paris, en communication option journalisme. Ils s’y plaisent bien et me tannent pour que je les rejoigne. Pourquoi pas. Au moins, je serais avec mes potes.

			À l’hôtel, la réceptionniste nous informe que nos chambres sont prêtes.

			— Comment ça, « nos » chambres ? chuchoté-je à l’intention de Ian qui s’est occupé de réserver. On avait dit qu’on en prenait une pour trois.

			— La deuxième c’est au cas où, tu vois ? dit-il en me faisant un clin d’œil.

			— Au cas où quoi ? ajoute Tom en plissant les yeux.

			

			— Au cas où l’un de nous ramène une demoiselle, bande d’idiots ! On va pas baiser tous ensemble dans la chambre, si ?

			Tom croise mon regard et on explose de rire.

			Sachant que Ian est le seul d’entre nous à ne pas encore avoir fait l’amour, la scène est comique. Il veut probablement remédier à cette situation qui le met de plus en plus mal à l’aise vis-à-vis de nous. Pourtant, Ian est un gentil gars, un peu maladroit avec les filles qui l’intimident beaucoup, mais vraiment sympa quand on le connaît, toujours prêt à rendre service. À titre personnel, je n’ai pas tant d’expérience que ça, à part avec Stella. C’est Tom le plus habile, avec ses muscles saillants, son regard mystérieux et son teint bronzé toute l’année ; il a déjà dû se taper au moins une dizaine de filles. Jamais deux fois la même d’après lui. Et il espère doubler ce score pendant nos vacances. Je ne sais pas si j’arriverais à avoir ne serait-ce qu’un coup d’un soir après ma récente rupture, mais il faut que je passe à autre chose. Stella m’a quitté pour pouvoir profiter de ses vacances, je compte bien faire de même.

			Après une douche et un coup de brosse dans mes cheveux encore emmêlés par l’eau de mer, nous voilà partis en vadrouille pour trouver une fête à laquelle nous incruster. En sortant de l’hôtel, on nous donne justement un flyer : il ne nous en faut pas plus pour nous diriger vers l’adresse indiquée. Après avoir fait la queue une trentaine de minutes, le vigile nous reluque, puis nous demande vingt euros chacun pour l’entrée. De l’autre côté, c’est un monde nouveau qui s’offre à nous, loin des soirées de Hossegor ou de Paris. Du haut de nos dix-neuf ans, nos yeux se posent d’abord sur les femmes à moitié nues qui se trémoussent les unes contre les autres en levant leurs verres, puis sur les différents bars disposés un peu partout, et enfin sur la piste de danse, qui diffuse des remix tellement fous que même Ian hoche la tête en rythme.

			

			— On fait quoi ? demande ce dernier.

			— On va danser ! Regarde-moi ces filles en bikini ! Obligé, cette semaine, t’es plus puceau, mon Ian, t’as ma parole ! lance Tom en se dirigeant vers la foule d’un pas déterminé.

			Ian le suit, et je les regarde s’éloigner. J’ai besoin d’encore un peu de temps, et surtout d’un peu d’alcool, pour me mettre dans l’ambiance. Je me dirige vers un bar et commande trois bières qu’on met quinze minutes à me servir. Pendant ce temps, j’observe Tom qui a déjà repéré sa proie : il danse avec une petite brune, habillée d’une jolie robe moulante, qui a l’air aussi déchaînée que lui. Quant à Ian, il n’est pas loin, mais danse tout seul. Je décide de les rejoindre en leur apportant les bières. Même si je n’ai pas le charisme de Tom, je sais que je plais à certaines filles. Cheveux blond foncé, mi-longs et soyeux hérités de ma mère, et yeux verts que je tiens de mon père… ils m’ont tout de même légué quelques atouts précieux. Ma passion pour le surf m’a construit le genre de corps dont les filles raffolent : musclé, mais fin et longiligne. C’est pas moi qui le dis, c’est Stella.

			

			Après quelques minutes sur la piste de danse, un bruit sourd se fait entendre et tout le monde se retourne vers la source de cette cacophonie. La machine à glace vient d’exploser près de deux filles. Je suis assez loin, mais je reconnais la petite brune avec qui Tom dansait tout à l’heure.

			— Je vais bouger dans une autre soirée. Une fille m’a dit qu’il y avait David Guetta qui allait mixer pas loin. Vous venez ? nous propose-t-il.

			Évidemment, Ian hoche la tête. Je m’apprête à accepter, quand mon cœur fait un bond de géant dans ma poitrine en apercevant le visage de la femme qui accompagne la future conquête de Tom.

		

	
	
		
	
			

			Chapitre 3

			Liv

			— Oh, alors la légende dit vrai… déclare une voix derrière moi. Il y a bien une femme crème glacée ?

			Je me retourne et tombe dans les yeux verts d’un séduisant jeune homme au visage doux et au sourire charmeur.

			— En chair et en… glace, souris-je en raclant encore un peu de substance rose fondue sur mon bras.

			— Je peux ? demande le blondinet.

			— Je t’en prie.

			Monsieur Yeux-verts s’installe à côté de moi et m’imite, retirant avec son index un peu de glace sur ma joue, qu’il porte ensuite à sa bouche. Je ne peux pas retenir un léger rire qu’il ne semble pas remarquer. C’était sexy et en même temps si cliché !

			

			— On va boire un verre ? propose-t-il.

			— Comment est-ce que… comment est-ce que tu peux vouloir boire un verre avec moi alors que je… ressemble à ça ? bredouillé-je en me désignant. Et qu’il y a toutes ces filles bien foutues qui courent partout en bikini.

			— Je crois que j’ai toujours rêvé de passer du temps avec une femme-glace. Au moins, l’encas est gratuit, dit-il, un sourire en coin.

			Il se lève et saute de l’estrade pour atterrir dans le sable. J’hésite un instant, puis dans un soupir accompagné d’un sourire, j’attrape la main qu’il me tend et saute à mon tour. Après tout, cette soirée n’a peut-être pas à se finir aussi mal qu’elle a commencé.

			Nous marchons quelques mètres en silence, puis nous arrêtons près d’un bar. Pendant que je m’installe à une table, il m’abandonne un instant pour commander nos boissons. Il revient avec deux cocktails immenses surplombés de fruits et d’une paille. Je le remercie et détaille un peu plus son visage. Ses cheveux blonds ondulent légèrement sur son front, encadrant ses grands yeux clairs, et sa chemise en lin beige à manches courtes laisse imaginer une musculature sèche mais impressionnante. Je me rends compte qu’il est aussi très grand. Avec mon mètre soixante-deux, je dois paraître ridicule.

			— On se connaît ? Tu me dis vaguement quelque chose… dis-je pensive en sirotant mon verre.

			

			— Non, du tout… enfin, je ne crois pas. Je m’en souviendrais si je t’avais déjà vue, je pense, élude-t-il avec le même sourire charmeur que tout à l’heure.

			Je baisse les yeux sur mon verre, un peu gênée par ce compliment à peine voilé.

			— Tu t’appelles comment ?

			— … Zach. Et toi ?

			— Sam.

			Je ne sais pas pourquoi je lui sors ce prénom, c’est le premier qui m’est venu à l’esprit, mais je me sens un peu plus à l’aise de pouvoir être cette Sam. Après tout, on a dit rien de sérieux, alors je m’amuse à être quelqu’un d’autre.

			— Et tu as quel âge, Zach ?

			— Tu me donnes quel âge ?

			J’incline la tête en le scrutant. Aucun poil sur le visage, mais une mâchoire plutôt anguleuse. Des yeux rieurs et une légère fossette quand il sourit. Je ne lui donne pas plus de vingt-cinq ans.

			— Vingt-cinq ? tenté-je en priant pour qu’il n’ait pas moins que ça.

			— Pile poil, répond-il en levant son verre pour que je trinque avec lui. Et toi tu as…

			— Vingt-six, affirmé-je du tac au tac.

			

			Il paraît un peu surpris ; peut-être m’aurait-il donné plus ? J’ai en réalité vingt-neuf ans, mais je ne veux pas qu’il me trouve trop âgée. Je me sens un peu coupable de lui mentir autant alors qu’il a l’air innocent et si gentil, mais Sam a vingt-six ans… dans sa tête, du moins.

			— Tu fais quoi dans la vie, Sam ? reprend-il en insistant étrangement sur mon prénom.

			— Je suis barmaid. Enfin, j’étais. Je me suis fait virer.

			— Oh, pourquoi ? Si c’est pas indiscret.

			— Parce que j’ai… mis un pain à un mec un peu trop lourd avec une cliente.

			— Toi ? T’as remis un mec à sa place ? rigole-t-il en me reluquant de la tête aux pieds.

			— Qu’est-ce que tu insinues ?

			— Que t’es un poids plume ! Le mec devait pas être très costaud.

			— Détrompe-toi, il était plutôt baraqué. Je sais juste où viser. Tous les hommes ont le même point faible, si tu vois ce que je veux dire, raillé-je.

			Il sourit et un silence, teinté de la musique ambiante et des discussions alentour, s’installe entre nous. Mon regard croise le sien et je suis complètement happée par ses iris émeraude. Ses yeux me font penser à quelqu’un, mais je n’arrive pas à mettre le doigt dessus… Il s’empare d’une serviette et essuie doucement les restes de glace encore collés sur mes bras.

			

			— Merci, dis-je en prenant moi aussi une serviette. C’est que ça colle, cette connerie.

			— J’ai une idée, lance-t-il. Tu me fais confiance ?

			Après une seconde, je hoche la tête en fronçant les sourcils. Je ne lui fais pas vraiment confiance, non, mais Sam est intrépide et spontanée. Il prend ma main fermement et m’emmène au pas de course vers la plage obscure. Au bout de plusieurs mètres à courir comme des imbéciles, il enlève ses chaussures d’un geste rapide, et sans réfléchir, je l’imite. Comme si je n’allais pas assez vite pour lui, il me prend dans ses bras athlétiques, puis continue sa route vers la mer. En quelques secondes, nous sommes dans l’eau froide, entièrement mouillés. Par réflexe, je me suis accrochée à son cou. Quand je m’en rends compte, je le lâche doucement en baissant les yeux, un peu gênée. Son rire se mêle au bruit des vagues, et je me surprends à rire avec lui. Pourtant, mes cheveux sont trempés, mon maquillage a dû couler, je suis inconfortable dans cette robe trop serrée, mais je me sens bien, à l’intérieur. Sa spontanéité me fait du bien.

			— Au moins, là, tu n’as plus de glace sur toi !

			— C’est sûr, j’ai du sable à la place ! ris-je en marchant à ses côtés pour regagner la plage.

			— Tu veux que je te raccompagne ?

			

			— Je dis pas non… Ma cousine est partie avec un mec, et j’avoue que faire le trajet jusqu’à mon hôtel toute seule avec une robe trempée n’était pas dans mes plans.

			Et j’aime beaucoup ta compagnie, aussi. Mais ça, je ne suis pas encore assez ivre pour le dire à voix haute.

			Nous reprenons notre marche vers le bar ; Zach nous prend une bière chacun avant de quitter la soirée. On déambule dans les rues d’Ibiza en zigzaguant volontairement pour repousser le moment d’arriver devant ma chambre. Nos mains s’effleurent de temps en temps, et j’ai l’impression d’avoir vingt ans à nouveau. Je ne suis pas le genre à avoir eu douze copains au lycée ou à l’université, mais j’ai été célibataire un long moment, et je sortais pas mal. L’alcool, la musique, les flirts… C’était le bon temps. Ça faisait, en tout cas, très longtemps que je ne m’étais pas sentie ainsi : insouciante et libre.

		

	
	
		
	
			

			Chapitre 4

			Flynn

			Dans la rue, ma main effleure la sienne et je n’arrive toujours pas à réaliser que c’est elle. Même si elle dit s’appeler Sam et avoir vingt-six ans, je sais qu’elle s’appelle Olivia et qu’elle en a vingt-neuf, comme ma sœur. Je la reconnaîtrais entre mille. Ses jolis cheveux roux, ses grands yeux clairs, son petit nez en trompette, ses taches de rousseur et son air timide. Et si ce n’est finalement pas elle, tant pis ; j’aurais fait la connaissance d’une fille tout aussi belle et amusante qu’elle. Dans le doute, j’ai préféré mentir sur mon prénom pour qu’elle ne fasse pas le rapprochement avec ma sœur. Je ne veux surtout pas être associé à elle, ça ruinerait toutes mes chances, c’est sûr. Si tant est que j’aie une micro chance… Je l’ai laissé me donner un âge pour savoir à peu près en dessous de quel chiffre elle ne descendrait pas. J’ai l’impression qu’elle trouve déjà que vingt-cinq ans, c’est trop jeune ; alors si je lui avais révélé que j’en avais dix-neuf, elle aurait pris ses jambes à son cou.

			

			C’est normal qu’elle peine à me reconnaître : bien que je ressemble un peu à ma sœur, j’ai changé. Beaucoup. Puis en six ans, on ne s’est pas vus souvent. Et pourtant, dès notre première rencontre, elle est entrée dans ma tête et a commencé à hanter une partie de mes rêves, et cela pendant plusieurs années.

			6 ans plus tôt

			La voix de ma mère qui hurle mon prénom depuis le bas des escaliers me sort de mon jeu vidéo. Je lui crie que j’arrive, mais continue à jouer quelques minutes avant de prévenir Tom et Ian que je fais une pause. J’enlève mon casque et souffle, agacé de devoir descendre dire bonjour à la foutue copine de ma grande sœur, Ava. Je dévale les escaliers deux à deux en espérant pouvoir remonter aussi vite, mais quand mon regard se pose sur elle et qu’elle sourit, laissant apparaître d’adorables fossettes, c’est comme si j’étais projeté en arrière par le souffle d’une bombe. La voix de ma sœur me sort de ma stupéfaction, me ramenant à la réalité, mes pieds plantés à seulement quelques mètres de sa copine.

			— Salut, tête de nœud ! lance Ava en ébouriffant mes cheveux.

			

			— Arrête ! me plains-je en la repoussant et me recoiffant rapidement.

			— Voici Olivia. Elle reste manger avec nous, ce soir, ajoute ma mère. Tu seras des nôtres, bien sûr ?

			Pour toute réponse, je hoche la tête, le regard toujours plongé dans celui d’Olivia qui a l’air gênée. Mais oui, idiot : c’est toi qui la mets mal à l’aise. Je détourne les yeux et la salue.

			— En fait, je préfère qu’on m’appelle Liv, dit-elle à mon intention lorsqu’elle s’approche pour me faire une bise.

			Sa peau douce effleure la mienne, ses cheveux de feu chatouillent mon visage et son parfum sucré emplit mes narines.

			T’es vraiment taré, Flynn.

			J’aimerais lui répondre et parler des heures avec elle, ou mieux encore, l’écouter parler des heures, mais mon cerveau d’adolescent en rut ne trouve rien d’autre à répondre qu’un vulgaire « OK ». Elle me sourit poliment, et ma mère nous somme de passer à table. Installé sur notre terrasse avec vue sur l’océan et le soleil couchant, je n’ai d’yeux que pour elle, et même si j’essaie de me détourner, c’est plus fort que moi : mon regard cherche le sien. Durant le repas, je reste très silencieux, pendu à ses lèvres, me concentrant sur chacun de ses gestes. J’en ai même oublié de prévenir Tom et Ian, qui doivent encore m’attendre pour finir notre partie. Je lâche Liv du regard une seconde pour vérifier mon téléphone et découvre trois messages dans notre conversation de groupe.

			

			
			Flynn t’abuses, putain ! On va perdre !

			

			19 : 34

			
			Flynn, t’es là ?

		

			19 : 57

			
			FLYYYYYYNNNNNNN !

		

			20 : 29

			Je crois qu’ils vont m’en vouloir à vie : on avait bien avancés dans la partie, et maintenant, on va devoir tout reprendre depuis le début par ma faute. Il n’y a qu’une seule façon de régler ça : leur dire pour Liv. Enfin… pas leur dire la vérité, mais leur dire que je mange avec une déesse. Gros seins, grosses fesses et hanches de malade. Même si c’est faux, y a que ça qui compte pour les mecs de notre âge. Et les jeux vidéo.

			
			Désolé, les gars, je vous raconterai, mais j’ai une bonne raison : regardez la bombe en face de moi…

		

			

			20 : 44

			Je prends discrètement Liv en photo et l’envoie dans la conversation. Et quand ma sœur se tourne vers moi avec de gros yeux, je me rends compte de ma connerie. Elle ne dit rien, mais son regard parle pour elle. Je vérifie en sueur si j’ai envoyé la photo sur la bonne conversation, et spoiler alert, non. Je viens d’envoyer un message très déplacé sur la copine de ma sœur à cette dernière. Le rouge me monte aux joues, mais je ne veux pas que ça se voie. Je tente d’effacer le message, seulement, c’est trop tard. Ava l’a déjà lu. Je ferme les yeux, m’affaisse sur ma chaise et tente de penser à autre chose. J’en profite aussi pour prier qu’Ava n’en parle pas, ni aux parents, ni à Liv. Je ne m’en remettrais jamais.

			Après le dessert, je ne m’attarde pas et lance un au revoir général avant de regagner ma chambre. J’aurais aimé réitérer l’expérience d’une embrassade avec Liv, mais c’est trop risqué et je n’en peux plus de supporter le regard accusateur de ma sœur. Quelques secondes à peine après m’être affalé sur mon lit, me demandant comment je vais bien pouvoir me justifier, quelqu’un frappe à ma porte.

			— Flynn, c’est Ava. Je peux entrer ?

			Je bougonne un « oui » et elle s’exécute. Elle s’installe sur mon lit, mais je n’ose pas la regarder en face.

			— Écoute, je suis désolé pour ce message il… il t’était pas destiné.

			

			— Ça, je m’en suis doutée, ricane-t-elle. C’est de ton âge, je ne t’en veux pas, mais…

			— Donc tu vas pas te moquer de moi jusqu’à la fin de ma vie ? la coupé-je.

			— Oh, si, probablement ! Mais discrètement, sourit-elle. Parce que si elle le savait, Liv serait super mal à l’aise. Ah, et je te rappelle qu’elle a dix ans de plus que toi, petit pervers ! Trouve une fille de ton âge.

			Elle ébouriffe encore une fois mes cheveux, puis se lève, mais avant de partir, elle ajoute :

			— Et évite de prendre les gens en photo à leur insu, aussi. Ça ne se fait pas.

			Je hoche la tête frénétiquement, et quand la porte se referme derrière elle, je pousse un soupir soulagé. Elle ne dira rien à Liv. J’ai beau la détester parfois, sur ce coup-là, ma sœur est vraiment cool.

		

	
	
		
	
			

			Chapitre 5

			Flynn

			En approchant de son hôtel, la route me dit vaguement quelque chose ; on est passés par là pour aller à la soirée. Et cette devanture me semble familière…

			— Tu vas pas me croire, mais c’est aussi notre hôtel, lancé-je, surpris.

			— « Notre » ? Tu es venu avec qui ?

			— Avec mes deux meilleurs potes. Et toi ? Seulement avec ta cousine ?

			Je sais que ma sœur travaille et qu’elle m’aurait prévenu si elle était à Ibiza, pourtant un léger stress m’envahit.

			— Oui, seulement avec Kaya.

			— D’ailleurs, le mec qui est parti avec elle, c’est l’un de mes amis, ajouté-je, soulagé.

			

			— Je vois, sourit-elle. Décidément, le destin voulait qu’on se croise, toi et moi.

			Si elle savait depuis combien de temps j’attends que ce foutu destin la mette sur mon chemin… Enfin, je ne l’attendais plus, je m’étais fait une raison. Il ne faut pas que je me foire ! C’est ma seule chance de lui montrer que je ne suis pas que « le petit frère de ».

			Elle s’arrête de marcher et reprend, un peu inquiète :

			— Il est réglo ton pote, au moins ?

			— Ouais, rien à craindre, c’est un gars bien. Mais il est là pour s’amuser, il cherche rien de sérieux…

			— Oh, Kaya ne cherche pas quelque chose de sérieux non plus. Loin de là.

			Nous pénétrons dans le hall de l’hôtel éclairé faiblement par un vieux lustre.

			— Quel étage ? demandé-je.

			— Troisième, et toi ?

			— Je te laisse deviner, ris-je.

			— Non, sérieux ? Tu te moques de moi ? T’es au troisième aussi ?

			— Ouais, lancé-je en entrant avec elle dans l’ascenseur étroit. Je crois que t’as raison, le destin voulait vraiment te mettre sur ma route.

			

			Nos mains, nos bras s’effleurent, et je brûle intérieurement de ne pas pouvoir la toucher plus concrètement. Mais je sais que c’est trop tôt. Pour elle, nous sommes deux inconnus. Pour moi aussi, d’ailleurs ; parce que même si j’ai l’impression de la connaître, je ne l’ai vue que deux fois dans ma vie. Je baisse un peu la tête vers elle pour l’observer du haut de mon mètre quatre-vingt-sept. Elle a les cheveux mouillés, en bataille, et sa robe est devenue légèrement transparente, juste assez pour laisser transparaître certains atouts : sa poitrine de taille moyenne, son ventre plat et ses épaules fines. Elle frissonne, et j’hésite à passer mes bras autour d’elle pour la réchauffer, mais l’ascenseur ne m’en laisse pas le temps et s’ouvre au même moment. Nous marchons quelques mètres, puis Liv s’arrête devant le numéro 312. Enfin, Sam.

			— Merci beaucoup de m’avoir raccompagnée, commence-t-elle en souriant, les yeux baissés. Merci aussi pour le verre et pour cette soirée qui était pourtant mal partie.

			— Avec plaisir ! Je te rappelle que t’as réalisé mon rêve, ris-je doucement.

			— À ton service, répond-elle en imitant un salut militaire.

			Elle tripote un peu la carte magnétique de sa chambre, tarde à se tourner vers la porte. Elle replace une mèche rousse derrière son oreille, puis lève enfin le regard vers moi. Je crois bien que dans les films, c’est à ce moment-là que les deux protagonistes s’embrassent fougueusement. Pourtant, je sais que ça ne se passera pas. Pas maintenant, pas comme ça.

			

			— Bonne nuit, Zach, dit-elle un peu plus bas en passant sa carte sur le lecteur.

			— À demain, au petit-déj.

			Elle me lance un dernier sourire ravageur avant d’appuyer sur la poignée pour s’engouffrer dans sa chambre. Je reste un instant immobile, réalisant la soirée que je viens de passer. Elle a finalement bien exaucé l’un de mes souhaits, puisqu’à treize ans et pendant de nombreux mois, je n’avais qu’une idée en tête, une idée complètement hors de portée, à l’époque : sortir avec elle.

		

	
	
		
	
			

			Chapitre 6

			Liv

			J’émerge doucement d’un profond sommeil. Quand je me tourne vers le second lit et constate qu’il est vide, je me redresse, un peu paniquée à l’idée de dormir comme un bébé alors que Kaya est peut-être morte quelque part. Je m’empare de mon téléphone et pousse un soupir de soulagement quand je lis le dernier SMS de ma cousine :

			
			Kaya
Tom est dans le même hôtel que nous et il a une chambre. Je te fais pas de dessin, mais je serai dans la 317 ! J’espère que tu passes une bonne soirée.

		

			

			Je me lève lorsque quelqu’un frappe à la porte. Merde ! Je suis en pyjama, un mini short et un petit haut bleu assortis, pas vraiment une tenue décente.

			— C’est Kaya, ouvre ! lance-t-elle comme si elle lisait dans mes pensées.

			Je me détends et la laisse entrer en lui indiquant avec un mouvement de main de se dépêcher, au cas où Zach serait dans le couloir. Ce qui est tout de même peu probable.

			— Alors, c’était comment avec le beau Tom ? demandé-je en me laissant retomber sur mon lit.

			— C’était vraiment pas mal du tout ! Il est plutôt drôle et grave sexy, surtout sans vêtement, c’était le pied ! Je pouvais toucher n’importe quelle partie de son corps, c’était dur et musclé, ricane-t-elle.

			Je lève les yeux au ciel et finis par rire avec elle de son sous-entendu déplacé. Si elle a passé du bon temps, c’est le principal.

			— Et toi, alors ? Raconte ta soirée !

			— J’ai… rencontré quelqu’un. C’est un pote de Tom, d’ailleurs.

			— Ian ? Il était avec nous toute la soirée…

			— Non, il s’appelle Zach.

			— Pas entendu parler, mais bon, on n’a pas beaucoup discuté, si tu vois ce que je veux dire, dit-elle en jouant des sourcils. J’imagine que tu n’as pas conclu ?

			

			— Non, il me faut un peu plus de temps pour apprendre à le connaître…

			— On est là pour quatre jours, je te rappelle, alors tu ferais mieux d’apprendre à le connaître rapidement ! dit-elle en entrant dans la salle de bains.

			Je lui lance un regard noir, puis enfile un pantalon fluide pour aller déjeuner. Elle se change avant de sortir, et au moment de refermer notre chambre, une autre porte claque. Quand je tourne la tête et que mon regard atterrit dans le sien, un sourire se dessine sur mon visage sans que je ne puisse le contrôler. J’essaie pourtant de l’atténuer lorsque les trois garçons se dirigent vers nous.

			— Kaya ! s’exclame Tom comme s’ils n’étaient pas encore ensemble il y a quarante minutes. Tu connais Ian, et je te présente…

			— Zach, le coupe Zach en tendant la main à ma cousine.

			Ses potes se tournent vers lui, puis rapidement Tom enchaîne :

			— Et Zach, je te présente la cousine de Kaya, Ol…

			— Sam ! m’empressé-je de préciser.

			Ma cousine se tourne vers moi en fronçant les sourcils.

			— On se connaît, en fait. On était ensemble, hier, avoue Zach.

			— Oh, tu nous as caché ça, ricane Tom.

			

			— On va déjeuner, vous voulez venir ? ajoute Ian.

			Kaya et moi acquiesçons, puis Tom passe son bras autour des épaules de ma cousine en marchant un peu devant.

			— Tu m’avais pas dit qu’elle s’appelait Olivia, hier ? chuchote Tom à Kaya.

			— En fait, Olivia c’est son deuxième prénom ; on l’appelle comme ça parfois, mais son vrai prénom, c’est Sam.

			— Oh, d’accord.

			Heureusement que ma cousine est intelligente et qu’elle me soutiendrait dans tous mes plans foireux. Zach arrive à mon niveau et me demande si j’ai bien dormi.

			— Plutôt oui, le lit est confortable ! Et toi ? dis-je en tournant la tête vers lui.

			— Le lit était confortable, oui, mais un peu vide, ajoute-t-il en me faisant un clin d’œil.

			— Oh, t’aurais dû dormir avec Ian, gloussé-je.

			— Pas mon style de mec.

			Il joint son rire au mien, et lorsque nous arrivons devant l’ascenseur, trop étroit pour cinq personnes, Tom et Kaya y entrent alors que Ian hésite. Ma cousine le tire finalement par la manche pour qu’il entre avec eux, tout en m’offrant un demi-sourire discret.

			

			— On peut prendre les escaliers, si tu veux, lance Zach.

			— On n’a qu’à attendre le prochain, suggéré-je en ayant hâte que nos bras s’effleurent à nouveau.

			Nous attendons quelques secondes avant que l’ascenseur ne se rouvre, vide, et nous nous y engouffrons tous les deux. Pendant la descente, je sens son regard se poser sur moi. D’où il est, il a une vue plongeante sur mon décolleté. Pourtant, je ne me sens pas comme une proie qu’il attendrait de pouvoir dévorer, pas comme avec tous ces gars qui me draguent lourdement à longueur de temps parce que je suis derrière le bar. Non, son regard à lui me semble bienveillant : je ne me sens pas oppressée ou menacée. J’ai envie de lever la tête vers lui, mais je me retiens. Ses yeux verts sont beaucoup trop dangereux pour que je m’y aventure maintenant. L’ascenseur s’ouvre et nous rejoignons Tom, Kaya et Ian déjà installés à une table.

		

	
	
		
	
			

			Chapitre 7

			Flynn

			Pendant le petit-déjeuner, Kaya a évoqué la possibilité d’aller à la plage tous ensemble, idée qui semble plaire à Tom, un peu moins à Ian.

			— Elles sont deux et on est trois, y en a toujours un à l’écart. Et c’est moi ! se plaint-il alors qu’on vient de rentrer dans notre chambre pour se changer.

			— On va te trouver une meuf, t’inquiète ! le rassure Tom. Mais Kaya est super cool, non ? Si je peux me la faire encore deux ou trois fois, je dis pas non.

			— Je croyais que tu te faisais jamais deux fois la même fille, bougonne Ian.

			— Eh ben, Kaya pourrait faire exception à la règle ! lui répond le concerné en se tournant vers moi. Et cette Olivia, ou Sam, peu importe son prénom, c’est une bombasse ! Bien joué, mec !

			

			Tom me tape dans le dos et Ian ajoute :

			— Elle fait plus vieille que nous, mais c’est vrai qu’elle est super bien roulée.

			Je ferme les yeux pour ne pas leur répondre et serre le poing pour me retenir de leur en mettre une. Même si ce sont des vérités, les entendre dans la bouche de ces deux abrutis m’exaspère. Parce que c’est Liv. Je ne réponds pas et continue de chercher mon short de bain.

			— T’as conclu avec elle, hier, Zach ? demande Tom en insistant bien sur mon faux prénom.

			— Non, mais je vais prendre mon temps.

			— Pourquoi tu lui as dit que tu t’appelais Zach ? m’interroge Ian.

			— Je voulais pas qu’elle me reconnaisse…

			— Tu la connais ?

			— Ouais… C’est la meilleure pote de ma sœur.

			— Quoi ? Mais elle a pas trente piges ta sœur ? demande-t-il, outré.

			— Vingt-neuf.

			— Attends, attends ! s’offusque Tom en s’arrêtant dans son action. Sam, c’est la meuf sur qui t’as flashé quand elle est venue manger chez vous y a genre six ans ? Quand tu nous as plantés au milieu d’une partie qu’on aurait dû gagner ?

			

			Surpris qu’il se rappelle de ça, je ne réponds pas tout de suite. Ian me devance :

			— Mais oui, je m’en souviens ! Putain, on n’a jamais réussi à refaire le score qu’on avait atteint.

			— Tu nous avais montré une photo… elle était rousse… comme cette Sam !

			— En fait, elle s’appelle bien Olivia… Et elle croit que j’ai vingt-cinq ans.

			— Oh là là ! Les problèmes dans lesquels tu te mets, mon vieux ! s’exclame Tom en s’asseyant sur le lit. Déjà, si elle apprend ça, ta sœur va sûrement péter un câble, et en plus tu t’enfonces dans des mensonges à la con. Et puis, t’as vraiment envie de te taper une meuf de vingt-neuf ans, sérieux ?

			— Ça peut avoir des avantages, rétorque Ian. Elle doit être expérimentée.

			— C’est pas faux. Tu devrais la
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